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HOROSCOPES 
n «it de mode, au debut de cnaque 

année, d'interroger i avenir pour lut 
arracher le secret dea cinquante-deux 
semâmes qui vont suivre. Et comme l'a- 
venir est une entité purement métaphy- 
sique, on est bien force de s'adresser, 
pour le taire parler, a des intermédiaires 
qui prétendent entretenir avec lui des 
relations tellement mûmes qu'il na plus 
nen a leur cacher. 

C'est ainsi qu'un Jeu de cartes vendu 
par la Reste. M fond vaseux d'un c ma- 

LES 250.000 FRANCS DE PRIX 
de notre Grand Concours 

de la « Profession Préférée » 
NOTRE VISITE AU TROISIÈME LAUREAT : 

le petit Jules TINTILLIER. écolier à liber pues, 

qui  «a g ne un prix d'une valeur   de   8.600   francs 

L A urologie aussi vieille que te monde— 

rabouf » qui a servi à fabriquer le e Jus » 
de la voyante. -*ont d infaillibles truche- 
menta pour deierminer ta succession des 
événement» qui occuperont a vie de 
l'Univers pendant toute une année. 

Il semble cependant que le debut de 
1)35 n'a pas témoigne d'une confiance 
débordante a regard de ses procédés 
c'assiques de divination er que 1~ faveur 
dp- enquêteurs est a; ée surtout A Iss- 
tro'ogie. 

Le nombre des horoscope* que l'on a 
construits pour l'année nouvelle est im- 
pressionnant et il faut sans doute attri- 
buer certe vague A 'a tendance de plus 
«•n pus marquee de notre esprit a cher- 
cher une explication de tout ce qui se 
présente a lui — mem«- le mvstére. 

Or l'Astrologie, aussi vieille qu« le 
monde et dont naquit l'Astronomie, ne 
laisse pas au hasard I« soin d'établir des 
oracles. Elle les déduit de la position des 
planètes dans le ciel, A l'époque envisa- 
gée Ayant attribué à chacune de ces 
planètes une influence particulière sur 
l»s hommes et les choces. elle croi*. pou- 
voir conclure de la combini'son de ces 
Influenças, que les événement« se dérou- 
leront de telle ou teile façon 

E.  VERMEERSCH. 

C'est un écolier d latjarswea i Julas 
TINTILLIER, âge de 14 ans. fils aine 
d'une famille ouvrière de 4 enfanta, qui 
est .'heureux gagnant du 3* prix, une 
salle a manger en noyer verni, un poste 
de T. 8. P. a 5 lampes et une machine 
a coudre du grand concours organise 
par notre Journal avec M7 réponses île 
chiffre exact étant 1 045 J. La valeur de 
ces trois magniiiques meubles est de 
8 600 francs. 

Visite espérée 
Quand nous nous sommes présentés 

chez ses parent«, rue Pierre-Loti, aux 
4-Chemins. a Isbergues. la maman, 
n'avait pas encore termine c son sa- 
medi » et se pressait, néanmoins, a met* 
tre le couvert du dejeuner quotidien. 

Est-il besom de dire que notre arrivée I 
dans la maisonnée ou trois des enfants | 
ainsi que leur oncle se pressaient, afta- j 
mes. autour de  la  table servie, n'était I 

son, te voila tout a coup, presque riche- 
Que vas-tu faire, d'une salle a manger, 
a'un poste de T. S. F. et d'une machine 
a coudre ? Tu te rends compte de ces 
belles etrennes que Je viens t'apporter 
de la part du « Reveü du Nord s ? 

Emu par la nouvelle heureuse que 
nous lui apportions, timide comme peut 
lètre un enfant de 14 ana devant un 
i monsieur » qu'il n'avait Jamais vu. le 
petit Jules, n'eut pour nous qu'un sou- 
rire ; mais quel sourire ! Combien son 
silence et ses yeux brillants cachaient 
de reconnaissance et d'émotion con- 
tenue I 

Son papa, un brave et modeste con- 
tremaitre des Aciéries d Isbergues ou 11 
travaille de nuit, venait de se lever et 
c'est lui qui répondit A notre question : 

« — Eh bien, nous .dit-il, nous voyons 
très bien ce Que nous ferons de ces trois 
pieces. Vous le voyez, nous avons la 
place suffisante pour loger la salle à 
manger... en attendant que le œtn  se 

L'heureux gagnant du 3* prix, le jeune Jules  TINTILLIER. en  compagnie 
de «a  «orsr. 

i.i»t    LA   SUIT!   IN   CINQUIEME    PAQ4) 

LE PLÉBISCITE SARROIS 

M. MAX BRAUN 
pressenti pour négocier 

avec Hitler 

pas attendue. Mais, c attendues ne veut. 
pas dire « espérée ». 

— Je venais Justement de parler de | 
notre Journal, nous dit l'oncle en nous i 
montrant le «Réveil» qu'il tenait en | 
mains et, en constatant, le résultat du ; 
concours publie, ma sœur avait fait j 
cette reflexion : « V a du bon pour : 
Jules » I 

Jules c'est l'aîné des enfants, un ga- { 
min de 14 ans. que sa petite sœur était i 
allée prévenir sur le chemin de 1 école. 
tandis qu'ii s'amusait avec ses cama- i 
rades. 

Meubles bienvenus 
— Et   bien   mon   petit   homme,   lui ; 

dîmes-nous A son entrée dans la mai- 

marie ! La machine A coudre sera I» 
bienvenue, vous n'en doutez pas ; el!* 
manquait dans notre ménage, car avec 
quatre turbulents comme ceux-là. et 
deux hommes a entretenir, il y a de 
quoi racommoder et coudre. — Quant au 
poste de T. S. F. tl remplacera sans 
doute celui que nous avons déjà a 

Reconnaissance et fidélité 
Et. en nous reconduisant Jusqu'à la 

porte, accompagné de toute sa famille. 
le bon papa Tintillier. aussi ému que 
son lils Jules, nous serra la main avec 
effusion en priant le Journal de croire 
a la reconnaissance des siens ainsi qu'à 
sa fidélité. 

R    L 

MM. Pierre Laval et Mussolini ont signé 

hier les accords définitifs franco-italiens 
LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A ÉTÉ REÇU 

EN AUDIENCE PRIVÉE PAR LE PAPE AU VATICAN 

laura alMJrat Ulli m» at. 

3« Trat« praHrts Ma aanvanttam 
colonial««, run« ntc.la.it la «latul 
•aa ItaHana an TamMa, a*nt m 
IllUllf ■■ llil»MI apnta IMS. la« 

i tlaaM Ha 

Pranaa à Ntanaau au« aa la Llkya 
at a« tu— lia. 

<• Enfin, un ir.miii. par ia<mm 
I ttanoata et Ha- 

lten,   inti 

raaallt* dm «filai an «Ma du tt 
«Émula« in, K DECLARENT 
D ACCORD POUR CONSIDÉRER 
LE RÉARMEMENT DE L'AL- 
LEMAGNE COMME ILLEGAL, 
TANT QU'UN ACCORD SPECIAL 
N'AURA PA* ETC CONCLU A 
CE SUJET PAU LE REICH AVEO 
LEI CRANDES PUISSANCES 

rfitr, ont commencé à voter :eoz 
qui RL pourront 'e faire 

On a fait ressortir, dans les milieux 
5arroia favoraoles au statu quo. que c'est 
seulement dunanene, pc_r la premiere 
rois que les adversaires de l'Hitlérisme 
en Sarre ont pu utiliser la T.S.F. comme 
moyen de propagande. 

M Mas Braun. cJieX du Front Unique. 

LISTE DES GAGNANTS 

Une fltittade de M Max BRAUS pen- 
dant son discours à la manifestation 
du   front  commun, à  SARREBRUCK 

s est adressé, dimanche soir, par les émet- 
teurs de Strasbourg, a la population de 
ta Sarre. Cette initiative, dune part, et 
surtout l'importance du contenu du dis- 
cours ont crée une réelle sensauon dan* 
le territoire du  plébisc te 

t Hitler et le gouvernement du Reich 
eux-mêmes ne croient plus a<- rattache- 
ment de la Sarre a l'Allemagne et font. 
en consequence, tous leurs efforts pour 
ne pas subir une défaite trop éclatante » 

Après cette affirmation, M Mix Braun 
a raconté que M- Burckel. commissaire 
du fuhrer pour la Sarre, chargea récem- 
ment le Dr Komg. ancien chef de presse 
du Front Allemand, d'entrer en rapport 
avec lui. La conversation dura 2 heures 

.Uli    LA    SUITS    IM    DSUJUtMS   PASS) 

Nous avons publié, hier et avant-hier, 
1 lu liste des cent premiers gagnants de 
nutre « GRAND CONCOURS DE LA 
PROFESSION PRÉFÉRÉE ». concours 
qui nous a permis d'offrir une somme de 
50.000 francs en espèces au i" prix ; 
un 2* prix d'une valeur de 23 000 francs : 
un 3*. d'une valeur de 8.600 francs ; un 
#*, d'une valeur de 8.000 francs ; un 5*. 
d'une valeur de 4.075 francs ; de nom- 
breux poètes de T. S F., phonos, bicy- 
clettes, machines a coudre, montres- 
bracelets, chronomètres, pendules  etc. 

Nous donnons ci-dessous la suite de 
ta liste des DEUX MILLE heureux 
gagnants  : 

Du »3* au 1tt* prix  tsuitt), un« mon 
tre-brasaiet paw dama, valeur 1*4 francs 
in» Prix. — M. DEGHAYE Simon fils, 

rue Pasteur, a PRÉSEAU 
Itt* Prix. — M. VANHEYE Marceau. 

rue du Bas-Hévtn. 48. à PETIT- 
RONCHIN 

IM- Prix — M. BOO HO HELLE-D AN- 
JOU, me Jules-Perry. 4. à FENAIN 

IM" Prix. — Mme HEULE Lea rue de 
l'Espérance.   15,  A  JEUMONT. 

ISS* Pria. — M. MARCQ-BURETTE, rue 
Jules-Guesde. a SAINGH1N-EN- 
WEPPES. 

ISt* Prig. — M. VANDERMOUTEN Ro- 
bert rue Emile-Zola, 139. à FRES- 
NES-SUR-ESCA UT 

Mr Pria. — Mme Cécile FOURNIER. 
rue des Poilus. 28. A GRAND-FORT- 
PHILIPPE. 

ISS* Prig. - Mme LAMBENNE Louise. 
rue Ehe-Oruyelle. 76. à HENIN- 
LIÊTARD. 

ISS* Prix. — M BAILLEUX Achille rue 
des Tourbières, a. à MAING 

lir Prix. — M DELATTRE Albert, rue 
du Pre-Catelan. 105. à LA MADE- 
LEINE. 

ni« Prix. — Mme Mary PERIN. rue 
Chaussée de Lille. 7. A MOUSCRON 

lir Prix. - Mlle MICHEL Marie. 40. 
chemin de Halage. à VALENCIEN- 
NES 

ill* Prix — MUe DEMERVILLE Aimée 
rue d'Arras.  S  HAILL1COURT 

114* Prix. — M. GALES Grégoire, rue 
Alexandre-Ribot. *  A WASQUEHAL 

lit* Prix. - M. BENIAU Jules, rue 
Charuss-Tauchon. 43. a VALENCIEN- 
NES.   

Ut* Prix. - M. COUTURIER Jacques, 
rue dea Pleurs, li. à MON» EN- 
BARfEUL 

11T» Prix. — M CATTEAU Fernand. 
rue de Moscou, oo. s roURCOlNO 

lir Prix. — M. CAENEN Roger rua 
47. 4 LAMBXRSART. 

lit* Prix. — Mme OTTEVAERE Ehane. 
rue Jules-Guesde. 293. S ROUBALX 

1«-   Prix.   -   M.   GUEUDIN   Oeorges. 
rue Clemenceau. 21, S  LALLAING. 

121* Prix. — M. DANHIEZ Léon rue de 
BouvJgnies. à PROUVY. 

122« Prix. — M. POTIER Adolphe, rue de 
Pruges. 31. à CALONNE-RICOUART. 

Ou  12S"  su  127*  prix,  uns  montre- 
braeetet spart, homme, vaiaur aas fr. 
122* Prix  - Mlle BEUGLOT Bernadette 

rue A -Lamendin. 18, à RCEULX. 
124-   Prix.   —   Mme  CASTEL  Ellsa.   rue 

Alex-Dubois. 54. A  WASQUEHAL 
124» Prix. —  MUe GUERIN Charlotte. 

rue   Cousin-Corbier.   3".   à   FOUR- 
MIES. 

124- Prix. — M   BARBIER Auguste, rue 
de Bétnune. à HAILUCOURT. 

127« Prix. — M. DEWIIJDE Marcel  rue 
Weygand.   35.   S   PONT-A VENDIN. 

Du   us»  au  132*  prix,  une  montre- 
braoaiet dame N   1M, valeur 244 trance. 
12S* Prix. — M   DEGREVA AntoUn. rue 

de la Gare. 13, A HENIN-LIETARD 
122* Prix.  —  M.  YACLSX  André, rue 

Notre-Dame: 12. A VALENCIENNES. 
124* Prix. —  Mlle JAN8SENS Jeanne. 

rue Sadi-Camot. 42. A LESQUTN. 
121* Prix.  — M. GAUDION  Henri, me 

Danton. 13, A SAINT-QUENTIN. 
132« Prix. — Mme veuve CHIVOT. rue 

du Cimetière. 9. A ANNEZIN. 

Du 133« su 142* prix, une montre Ses 
cetst dama, -valeur 1*4   ranci 
133"   Prix.   —   M    DESSAINT   Gabriel. 

rue Francisco-Ferrer. 3. A  NCEUX- 
LES-MINES. 

134*   prix    —   Mme   BASNIAU   Marte- 
Thérèse,   rue   Jean-Jaurès,   22»    A 
LOURCHES. 

134-  Prix.   -   M.  O.   LOIR A   WITER- 
NESBE. 

13S*  Prix.  —   M.   MARTIN   Louis,  rue 
Chaussee-Brunehaut. A  DIVION 

137*   Prix.   —   M.   Alexis   BLAMHARD 
rue des Champa, 35. A WASQUEHAL 

114*  Prix, —   Mme BAUDRV  Elise   rue 
Socrate.  13. A LOURCHES 

13S* Prix. - M. CITERNE Gaston   rue 
J -B -Tryttram.   5.   A   PETri'R-STN- 
THE. 

1*4-  Plia.  -   M.   BECQUART  Adolphe 
rue de Poids. 17, A LILLE. 

14V Prix. - M. POIRETTE Henri  ru« 
Socrate. 106. A LOURCHES. 

M2* Prix. — M.  TOURNAV Vlcto.   rue 
Jean-Jaurès. 31. A DENAIN 

Rome. 7. — Lea négociation» de Rome 
ont abouti, cette nuit. A un accord. Hier, 
vers la fin de l'après-midi, cet accord 
était partiellement réalisé. MM. Lavai 
et Mussolini s'étaient, en effet, mis d'ac- 
cord sur ces points : 

La France et l'Italie s'engagent A se 
concerter en cas de nouvelle menace 
contre l'Autriche. 

Les Etats limitrophes de 1 Autriche 
seront Invités A garantir, a celle-ci par 
la signature d'un pacte, le maintien de 
son indépendance politique. 

Un autre pacte, protégerait ces Etats 
entre eux contre toute ingérence politi- 
que ou toute action violente tendant à 
porter atteinte A leur intégrité territo- 
riale 

Des divergences de vues subsistaient 
encore en ce qui concerne la solution 
des problèmes coloniaux franco-italiens. 

Dans la soiree, les dernières difficul- 
tés ont ete aplanies. En effet, A l'issue 
du dîner offert A 1 ambassade de France 
en l'honneur du Duce. M. Laval et M. 
Mussolini se sont retires dans un salon 
pour s'entretenir en tête A tête Un peu 
plus tard, ils ont fait appeler près d'eux 
leurs collaborateurs respectifs : M. Su- 
vich, M Léger et M de Chambrun. am- 
bassadeur de France à Rome. Quelques 
minutes après, ces Cerniers se retiraient 
laissant A nouveau seuls les deux hom- 
mes d'Etat. Enfin, après minuit. MM 
Laval et Mussolini se montraient A l'as- 
sistance en déclarant c qu'ils venaient 
de se mettre d'accord ». 

M. Pierre Lavs! est satûfsit 
Les textes de l'accord franco-italien 

ont été définitivement mis au point ce 
matin. 

M   Pierre LAVAL, accompagné de Af   DE CHAMBRUN. Ambassadeur de France (k sa droite) guidant VHôtel Excelsior 
pour se rendre au Palais de Venise. 

MM. Laval et Mussolini feront A la 
Presse des déclarations qui préciseront 
la portée de ces accords, dont le texte 
demeure provisoirement secret. 

Le ministre français des Affaires 
étrangères n'a pas caché sa satisfaction 
Ces résultats positifs de ses négociations, 
résultats obtenus sans sacrifice d'aucun 
Intérêt essentiel de part et d'autre. 

< Trop longtemps, a-t-tl dit, la solution 
du litige spécifiquement franco-italien 
en Afrique avait pesé sur les bonnes 
relations des deux pays, qui vont pou- 
voir désormais collaborer plus librement 
A la même politique d'apaisement des 
esprits et d'organisaLior de la paix s. 

LA SIGNATURE DES ACCORDS 
M. Pierre Laval est entré au Palais J 

de Venise, pour la signature des accords. I 
A 18 h. 50. 

Après avoir, en comoagnle de M. La- 
val, présidé une séance de la corporation 
de la Zootechnie et de la Pèche, dont 
il a expliqué en français le fonctionne- 
ment. M. Mussolini et le ministre des 
Affaires étrangères de France sont en- 
très dans le cabinet du duce où leurs 
collaborateurs leur ont fait signer les 
divers instruments qui constituent les 
accords de Rome. 

A 20 heures, les Journalistes ont été 
introduits à leur tour dans le cabinet 
du duce 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Voici le texte du communique officiel 

qui a été remis A la Presse, à 20 h. 30. 
A l'issue de la signature des accords de 
Rome. 

MM Musselin! et Pierre Laval »ni 
conclu la négociation trance - italienne 
en signant de» soosrda relatifs aux in- 
térêt* das deux pays en AI noua, al sea 
estas enragtstrsnt la communauté de 
vues da laura gouvernements sur des 
questions  d'ordre  européen. 

conclusion de oette entante. Ils exami- 
nèrent an oemmun, dans l'esprit de 
cotte entente, toutes meeurea que la »i- 
tuaiion  pourrait  eeawpertar. 

DÉCLARATIONS 

DE M. LAVAL 

Ils ont constata l'accord de» doux 
Rouvarnamonts sur Is néeesaité d'une 
entente pfuniateraie sur les questions 
d'Europe Centrale. 

IM sont convenus que la conception 
qu'ils ent adepte« sera ■aumiee la peut 
rapidement pan loi ■ A l'examen des dif- 
férents  pays intéresses. 

Il« sent convenus qu'en  attendant   t» 

<( La politique que MES ftTMt 
conçue l'est dirige« contre 
per.onne- Elle offre • to« tes 
Court 1 m eil eh I*. possibilité 
de l'associer à l'orranustros 
de la paix, D 

Après la signature des accorda au 
Palais de Venise. M. Pierre Laval, rece- 
lant les représentants de la presse, a 
fait les declarations suivantes : 

c Les négocia lions que nous avons 
entreprises ont abouti à un résultat posi- 
tif. Mon espoir n'a pas été déçu : les 
accords sont signés. 

» En réglant notre contentieux franco- 
italien, nous aurons facilite la politique 
d'amitié qui. désormais, doit animer lea 
rapports entre nos deux pays. 

» Les conventions que nous avons si. 
gnées A propos des questions africaines 
sont équitables et seront, je l'espère, 
favorablement accueillies. Nous nous 
sommes efforces. M. Mussolini et moi. 
d'apporter la même comprehension dans 
la recherche de solutions trop longtemps 
différées à ces problèmes délicats. Nous 
n'avons, ni l'un, ni l'autre, rien sacrifié 
de nos intérêts essentiels. Ainsi, de part 
et d'autre nous avons écarté les obsta- 
cles qui entravaient depuis trop long- 
temps la collaboration nécessaire de nos 
deux gouvernements. Désormais, nous 
pourrons, sans arriére-pensée, dans une 
atmosphère de confiance mutuelle, abor- 
der librement l'examen de tous les pro- 
blèmes qui s'imposent A l'attention de 
tous les gouvernements qui ont le souci 
du maintien de l'ordre européen. 

s C'est ainsi que nous avons été ame- 
nés A harmoniser nos vues sur la poli- 
tique A suivre en Europe Centrale et le 
procès-verbal que nous avons signe comp- 
tera  banni  les actes diplomatiques  les 

l plus Importants Nous sommes en effet 
I résolus a ne rien négliger pour que le» 
! conventions que nous avons envisagées 
1 deviennent une réalité. Nous avons faci- 
lité la tache de tous les pays intéressés 

. par l'esprit d'impartialité et d'objectl- 
, vite qui seul, a guidé nos négociations. 

La politique qae awe» avens eaueae tTeaA 
dirigé« eaaitre perasune. Elle «rtie 'A 
tons les gaurernemenU BUT le aBêaae a*a* 
S'égaJlté iaksraJe. la p.—.MIMrf Se s'aaa»» 
cler a an« sou-eerlee qui a peur bat 

: exclusif l'«rxanruti«n de la paix. 
' » J'ai le feme espoir que notre appel 
sers entendu. Par leur adhesion, las gou. 
vernementa intéresses voeatront tmduir« 
en an acte leura aspirations pacifiques. 

» Nos entretiens auront d'autres conse- 
quences heureuses. Us faciliteront le rap- 
prochement nécessaire entre tous ceux 
dont la collaboration est indispensable 
A la sauvegarde de la paix. 

» C'est par dea actes que nous verrons 
s- réaliser 1 apaisement qui est la condi- 
tion du développement de la politique 
que noua vouions suivre. Ainsi, la négo- 
ciation de Rome est heureusement ter- 
minée. C'est avec une satisfaction pro- 
fonde que j al appose la signature de la 
France A cote de celle de l'Italie San» 
doute, la tache reste toujours inachevée, 
car 1 oeuvre de paix exige de la patience 
et de la ténacité. J'étais venu a Rom» 
avec une espérance. Notre entente eat 
maintenant devenue une réalité. 

> C'est un devoir agréable pour mol 
A l'issue de ces négociations de dire com- 
bien elles ont été facilitées par les colla- 
borateurs du chef du gouvernement ita- 
lien. M. Suvicb et le baron Aloud. Da 
se sont employés, avec notre ambassa- 
deur et les fonctionnaires français-qid 
m accompagnaient, a résoudre des ques- 
tions délicates dans un esprit de large 
et cordiale comprehension. 

» J'étais sûr, après mon premier entre- 
tien avec M. Mussolini que nous noua 
étions compris et, que sans plus attendre. 
nous devions sceller d'une manière soude 
et durable l'ami tie entre nos deux paya. 
Je ne veux pas quitter Rome sans dire 
A la presse italienne mon admiration 
pour M. Mussolini, dont 1s forte person- 
nalité explique toute l'œuvre. Une sym- 
pathie est née entre nous, que Je saurai 
mettre au service de l'amitié franco-ita- 
lienne ». 

PARIS PLONGÉ DANS L'OBSCURITE L'achèvement du Canal du Nord 
LES OPINIONS DE QUELQUES PERSONNALITES 

QUI ONT EFFECTUÉ L'ENQUETE DE DOCUMENTATION 

AVANT LES TRAVAUX DU CONGRES DE L'ASSOCIATION 

DES MAIRES DES RÉGIONS LIBÉRÉES 

•— toi  Norss gHVove 4*401*0 MM 

La puce de .'Opéra, hier, à 10 heures  du matin. 

(LIRa   L*   SUITS    IN   BIUXIBMB   PA4WJ) 

Hier matin, un peu avant 10 heures, 
le centre de la Capitale, notamment aux 
abords de La Madeleine, de l'Opéra et 
de la Bourse, a pris la physionomie qu'il 
revêt quotidiennement A cette époque 
après la chute du jour. La nuit était 
complète et le brouillard persistait. 
mais toutefois ne gênait pas la circula- 
tion qui continua normalement. 

Les autobus, toe taxis, les voitures par- 
ticulières circulaient tous feux allumes, 
tandis que les devantures des magasins 
brillaient sous la vive clarté des lampes 
électriques, les enseignes de publicité 
fonctionnaient sans arrêt et le long dea 
grands boulevards, les cinémas avaient 
inscrit leur programme sur les rampes 
électriques dont lis disposent. 

Vers midi 15. les premières lueurs du 
Jour apparaissaient discrètement et 
comme A regret, mala Paris A cette 
heure, conservait encore sa lumière arti- 
ficielle, cependant qu'un brouillard fuli- 
gineux et pénétrant semblait disparaître 
peu A peu. 

■N CINQUIÈME MOI ! 

« Le Réveil Agricole »! 

Une délégation des chômeurs de PALLUÏL vient exprimer aux membres de 
la Gummierte*, d Jeter tNtaaeQ* sur le  Canal  du  Nord,  leur  espoir set Strir 

reprendre   les   frawnu. 

Nous avons scrupuleusement et objecti- 
vement suivi les diverses rmasea de l'en- 
quête de documentaUon faite au sujet 
du Canal du Nord par la Oc*mmiasion 
d'étude désignée par l'Aaaoclatton dea 
maires des Réglons libérées. 

A l'issue de la dernière journée de tra- 
vail noua avons voulu faire le point et 
noua avons nernanrté A divers îneanuiea 
qualifiés de la Commission, leurs impres- 
sions et leurs projets 
(use  LS  SUITS  *m »auxia« 


